
DON GOIVANNI 

Alfin stam liberati,Zerlina gentil, 

Da quel scioccone. Che ne dite, mio ben, 

So far pulito ? 

 

ZERLINA 

Signore, è moi marito. 

 

DON GIOVANNI 

Chi ? Colui ? ? Vi par che un onest huomo. 

Un nobil Cavalier, qual’io mi vanto, 

Possa soffrir che quel viseto d’oro, 

Quel viso inzuccherato da un bifolcaccio 

Vil sia strapazzato ? 

 

ZERLINA 

Ma Signore, io gli diedi parola di sposarlo. 

 

DON GIOVANNI 

Tal parola non vale un zero. Voi non 

Siete fatta per essere paesana : un altra 

Sorte vi procuran quelgli occhi 

Bricconcelli, quei labretti si belli, quelle 

Dittuccie candide e odorose, par mi 

Toccar giuncata e fiutar rose. 

 

ZERLINA 

Ah ! non vorrei… 

 

DON GIOVANNI 

Che non vorreste ? 

 

ZERLINA 

Alfine ingannata restar. Io so che 

Raro collle donne voi altri cavalieri 

Siete onesti e sinceri. 

 

DON GIOVVANNI 

Eh, un impostura dellla gente plebea ! 

La nobilità ha dipinta negli occhi 

L’onestà. Orsù, non perdiam tempo, 

In questo instante io ti voglio sposar. 

 

ZERLINA 

Voi ? 

 

DON GIOVANNI 

Certo, io. Quel Casinetto è moi. Soli 

Saremo, e là, gioiello moi, ci sposeremo. 

Là ci darem la mano, 

Là mi dirai di si. 

Vedi non è lontano, 

Partiam, ben moi, da qui. 

 

ZERLINA 

Vorrei e non vorrei, 

Mi trema un poco il cor. 

Felice, è ver, sarei, 

Ma può burlarmi ancor. 

 

DON GIOVANNI 

Vieni moi bel diletto ! 

 

ZERLINA 

 Mi fà pietà Masetto. 

 

DON GIOVANNI 

Io cangierò tua sorte. 

 

ZERLINA 

Presto non son più forte. 

 

DON GIOVANNI 

Andiam ! 

 

ZERLINA 

Andiam ! 

 

A DUE 

Andiam, andiam, moi bene,  

A ristorar le pene 

D’un innocente amor. 

DON GIOVANNI 

Enfin, ma Zerlinette, nous voilà débarrassés  

De ce nigaud ; nous l’avons proprement 

Mis à la porte. 

 

ZERLINE  

Monsieur, c’est mon mari !… 

 

DON GIOVANNI 

Qui ? Ce rustaud ? Croyez-vous qu’un seigneur, 

Un noble chevalier, tel que moi-même, 

Puisse souffrir que ce minois charmant, 

Ces yeux incomparables, par un vil paysan 

Soient profanés ? 

 

ZERLINE 

Mais, Monsieur, j’ai donné ma parole de l’épouser 

 

DON GIOVANNI 

Telle parole vaut un zéro ! Vous 

Etes trop jolie pour être paysanne ; une autre 

Vie est digne de ces yeux adorables, 

De ces lèvres si fraîches et de ces mains si douces et 

Fluettes, 

Plus blanches qu’un beau lys parmi des roses. 

 

ZERLINE 

Non, non, je crains… 

 

DON GIOVANNI 

Que craignez-vous ? 

 

ZERLINE 

Qu’enfin je ne sois abusée. Le plus souvent, 

Avec les femmes, vous autres, chevaliers, 

Vous n’êtes pas sincères. 

 

DON GIOVANNI 

Quelle imposture ! On dit ça dans le peuple ! 

Toute noblesse, dans son regard, porte 

L’honneur. Allons, sans perdre une heure, 

A l’instant même, je veux vous épouser. 

 

ZERLINE 

Vous ? 

 

DON GIOVANNI 

Moi, qui t’aime ! Ce château, c’est le mien ; 

Nous y serons seuls, et là, ma toute belle sera ma femme. 

Viens une voix t’appelle, 

Qui chante dans mon chœur ; 

Viens, ne sois pas rebelle, 

C’est bien la voix du bonheur. 

 

ZERLINE 

Je  tremble mais j’écoute, 

J’ai peur de mon bonheur ; 

Désir, amour et doute, 

Combattent dans mon coeur . 

 

DON GIOVANNI 

Viens ma beauté que j’adore ! 

 

ZERLINE 

Masetto m’aime encore. 

 

DON GIOVANNI 

Je te ferais grande dame ! 

 

ZERLINE 

Ah ! je sens faiblir mon âme. 

 

DON GIOVANNI 

Partons ! 

 

ZERLINE 

Partons ! 

 

DON GIOVANNI ET ZERLINE 

C’est toi, c’est toi que j’aime, 

Ton cœur est mon cœur  même ; 

L’amour nous unira ! 

 

 


